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LA PAPAUTE.

Fondée par le Sauveur, qui nomma le

grand apôtre St. Pierre soi représentaînt sur
la terre, la Papauté, après avii vii s'écroui-
fer tanit île trônes et disparaître tant île
monarchies, est toujouris debout, toujours
jeune et pleinele defrces. Aujoudi cloine
dans les siècles passés, l'Eglise ivoijuisqi:e
dans les contiées les plus recuilées des mis
sionnaires chargés le prléclier la parole de
Dieu, de combattre l'erreur et le dissiper
les ténèbres dît pagantisiie. Ai:joturd'lui
comme dès le commenceent, elle se mon-
tre feime et intébîranlable Ildevant les menaces
et les violences de ses ennemis les plus

puissants et les plus acharnés.
Le nombrc de ses enfants atugImente chqlue

jour ; ce que le )rotestaitisimie lii a fait
perdre en Emtople. elle l'a aipiîlement rega-
t!né dlaits les contrées inniemîses duli Nouveau-
Monde.

La promesse du1i divin Fondateur se réa-
lise : '' Tu es lierle, et Sur cette pierre je
bitirai mîîon Eglise... Et les poites île leenfer
nie prévaudront pas contre elle."

L'Eglise reste éternellemllent la mémite, car
Dieu la maintient, et le successeur de Pieire
est toujours à soi poste. Des tempétes époui-
vantables ont assailli le rocher, iais les
vagues lurieuses se sont retirées, vainculc:
iiiptiissantes ; et, après chaque assaut l'E.
glise apparaît, calme et radieuse, brillant
d'un éclat nouveau. Oit sont ses ennîîemîîis ?
Disparus, anéantis ou humblement revenus
au bercail.

Longue petit être la guerre et terribles les
combats. Depuis plus d'un quart île siècle le
Souverain Pontife est privé de sa liberté...

Le Sauveur dormait paisiblement dans sa
barque aut plus fort de la tempête ; niais sa

sagesse veillait. Quand le moment fut venu,

il commanda aux vents et aux flots, et la
tempête cessa.

Le Pape, malgré l'envahissement sacrilège
le ses étms, est plus puissa t, pius Roi, que
le plus redouté des nonarques. Il ne ces-e
d'évangéliser les nations et de défendre la

vérité. Et à peine a-t-il parlé, que Sa paro e
est comprise dans tois les pays de la terre;
elle fortilie les lidèles, étonne les indilïérents
et les ennemis et I s force ait respect.

Ce saint vieillaid qu'on dit depiis si long.,-
temps au bord de la tombe a toujours un
esprit jeune et un courage indomptable ; il
déjoue les ruses et rend inuiles les ef'ilns le
ses ennemis. Au milieu (le ces coibats
incessants, il n'oublie pas un coin le sa mrio-

narclie salis imites ; d'un bout dui monde à
Paitre, il est toujours le conseiller de ceux
qui doutent, le consolateur de ceux qui souf-
freut.

Littérateurs, artistes, hommes de génie île
toIites les nations, vont dépose i ,: pieds

l'humble tribut le leurs respuettieu lixi a.
ges ; les niellai qiies lui envociit des aiibals-
sadeurs, et toius s'en retournent pleins d'ad.

ni iration et île les et, touis se trouvent petits
'levant ce ser ite-r les serviteiur S le I ieu.

S. lierre éttit prisono-ier à Jérliusaleili.

U le seitecie île mort avait été prononcée

contie lui, le joui et l'heume le l'exécuoInti,
étaient lixés. Mais Dieu déli ra -on serviteur.

Puisse le Souverain Pontife Léon XIII
dire ii jour Comme Pierre ; I Voyez, mIles

gardicis dornaient. les chainies glissèreiit
de les llains et les fers île Ies pieds, et les

por es glissèreit sur leurs gonids ; je sais

maintenant gue le Seignetur a e ioyé .)In

ange pour Ie délivrer de> main de , es
ennemis.

Mais, si le l'ale actuel arrivait à la (in le
sa carriète (ibénie sans avoir vii l'accomplisse.

iient d'un acte de justice (lui scrait tii grand
bonheur puilr toils les peuples île la telle,
Ili aitrie Pape viendrait le ieiiplacer, qui,
collle lii, comme ses prédécesseirs, pr.

elierait la parole le )ieu à toutes les nations
de l'unîiver s.

Et <iîand son heure sera venlie, le divin
nautonier, d'un signe île a main, calmera
la tempéte et fera toiber les fers le l'illustre
Plisonnier du Vatican.

Le passé appartient à la Papauté, a
l' Eglise; l'avenir leur applitienît égale-
ment.

1". SERv A 11is.

UN CONSEIL PAR SEMAINE.

Si vous voulez vous endurcir coitre le
froid, lavez-vois chaque matin le cou et le
visage avec de l'eau froide.

Les bains froids sont aussi, généralement,
d'une grande utilité

SOUVENIRS

I labitué depuis longtemps à mte dérober
ait moins tln jo u r  ar semhaine ai tumulte,

aux soucis et aux tiacas île la ville, pour
aller Iereemer àla amiiiiagic et y adilmi.
rer la belle nature, je flatais au hasard,
dimanche dernier, ai milieu îles champs
fertiles (lui fit la ricliesse de n ,tre canton.

Le temps était malgniiique. Partout s'ali-

gîtaient d'énormes gerbes île liais, sur les-
quelles s'ébattaient dle nombreuses bandes
île iioinieaiu\ babillards. Ceux-là d1 moins
savent se rejouir sans arrière.pensée, tant
que itre le beau temps et qu'il y a quelques
i sectes à chasser, quelques graines perdues
à picorer.

La iloisso l est faite et la terre attend de
nouveaux labours pour nous donner île 11011-

selles récltes. llés et avoine remplissent
les granges. Seuls les vendangeirs n'ont pas
terminé leur joyeuse besogne. Encore quel
qies jours, cepeidant, et la dernière grappe

île raisin aura iasé sous le pressoir, à moins
qu'elle n'aiille au loin rjouir ceux (lui ne
sèment ni ne récoltent, mîais qui profitent

Volontiers du travail des ca nards,
L'air est frais et pur. l'es grandes chaleurs

solt passées, l'hiver approche et il nous

enîVoie ses messagères, les feuilles décolorées
îles arbres 'qlue ia mîîoindre brise arrache et
fait t'irbîiIlonner le long dIi chemin.

Je me rappelle ces réllexions île Cousin-
)espréaux :

Après avoir vt tomber sous la fauix du
moissonneur les épis dorés, le temps est

venu oit, parmi les jeux, les repas simples
et riustiqutes, nous avons partagé la gaîté
franche et les travaux îles vendangeurs.
Nius les avons vus fouler les raisins dans la
cuse, d'où levait sortir la liqueur vivifiante
qui se trouve maintenant dans nos celliers
et dans nos caves. Ainsi s'amènent tour à
tour et 'e suivent les saisons dans lesquelles
la nature nous comble de ses présents.

" Mais déjà l'automne tire à sa fin ; le
soleil jette sur nos demeures îles regards
affaiblis. Cette tere, si belle et si féconde,
devient de jour en jour triste, indigente et
stérile..."



LA CLOCHE DU DIMANCHE

Ce spectacle m'affligerait, si je i savais martyre vois ont ,ans <oute préparé tle de grands services. Bret quand
que le prochain hiver sera, peur les vignobles belle plac, vous villez su ceux (Ill vous . ai ar''té, il y avait, d'après ses
comme pour les champs, non la mort, niais avez tant aimés ici bas. det
la saison diu sommeil réparateur, que nous Après l'hiver et les tenpéles (e la sic, tiens, deux jours qu'il n'a-
verrons revenir le printemps couronné (le vous avez %u se leve le soleil printeni j, t 1)i agé
fleurs et l'été riche et généieux, av, c ses éternel. - Ne pas dit qu'il a
gerbes d',.r et ses fruits savoureux. Bénie soit s-t mémoire, bire chérie ! (les ellfants ?

Le hasard (le ma course vagaboie Imi'a A l l féte (le tois les Sais, Co111 - Oui, en eliet; il eta six, dont
conduit ail hoid (li Détiit, dlotit la surface nie je le fais chs que joir, je lien'erai à s ta n
calm e et unie réflète le , doux rayon ias s ues i iè tce , et , p li (le Cuit anî e ii
soleil. Assis à l'ombie d'un soibier, je Ie Clii qui iébel Cc îî i réco i se ii.agiilîqîie
rappelle que je suis venu me reposýer ici, il y. à ' s Iidèl se iliirs, je vo us 1i( h l temps.
a quatre ans, en compiniag (le le ma bonne comme une ýaiIItc (li jalailis et jv s 'A: - Et lesat îes?
mère. Déjà atteinte di mal qui devait n1oîi. supplierai l'iitcucéler poui moi. - i l'aî nombreuse Ilmille
la rivir, elle s'accrochait à la vie, ion par V. V. et sa 1è un te est brotillée avec le
crainte de la mort, mais parce qu 'vile savait
que nous avions si gralement besoin dei sed l o i s
sages conseils, (le ses hs ellele Ses ace vous aeille s cex qe v
tend<res soi ns, (le sont ariiiur. A îu±,p ire parl'e Jamais dIe son) pèr'e et tie s'en
travailler, ces trois mot, résument tote >a PAUVRE VIEUX Iocctstdi

vlAa a cn Ce p n'est ph eds le plus saiau cle

me jeré leai fais chaque jour, je ensraoà ou

d'Lî e soleil, ce peinitr e iia .giqv Jeiî *l d ie dia i pas, on est a nive el snit n istoire. pus.
ltait avoir épuisé toutvs, les cou î s lie 'a riCste Iuirsoire me Je is ac<ter, Il teste talgeqx tilles. Lsmatue est
iclle pialette, pîouîr donnîer l'lts déclat aiis jes lids l l'exactiutr, de sous la tvque coramis qui lie ieut

Speccncne uneld-K qaint du paradisa ei je vo

ptoit les r céprts. A moes lti eurs PIS eut endte pli i d'u it ai-père

à tijire la conclusion. pauvre. Le l'i r ,ilm a t, 'pas sles
Un vieillard, corbê sous le poids Psclar tinsx dle mri 'ait patie

v-S plu mang.èch

(les poiles plutôt que soîîs celui dos tic si o s le.os p; i as s, P
aiuuées, vientt dY4t'e almené devanit llit (le loigites proienades sur dot

k le recorder uin o'icieo pe police h deux o es et est ouvel
J'a trouvé~ ýo1talé sur iii bl (lis atit hîlhlatd. La tfeiiiie coturt les

depu1)i"sll longtemps.ooré

i proiii-le Lblniqune, li a e e n oa i ile
di aisait I, qu i elle solait trois llis avec le

dem"d bonhomme " deii d, jour deso

s conseiaiit sod dosuicle et ses emoyens Même cpeau. 'l'ont cela lait (lie
t d'existece, et, tis ,ecevatit, lotîtes lede solcns Sotot dAaes ri itat dplo-

ra ices qe ,estions ac rcrm se sépos ssm sa lis-eaoeteP AsUV R E V / E U X'
talisatc, a cr'u r'emplit- iti devoit' totitrr' 'line bouche Q ititile.
LaoiréetétaitIle benbeenlt cme La plus

dihu. Quelle agiéalleain-crie, et co ,me dSoi ciie esOtiicl
je voudiais en revive i e fét.ce qu'ut vSul [ri es vieux. Celle-là prendrait petit-être
ic stant. J p'cil o voner ls a a m i e aat lexcit ss n ie s it i <
nir aic fonl e mio iue îe dérouit à (le tous les ra p rs A mellelctom'

Comme ci' ces miiouie ts (le rct''ii eis Iv use de cela. 'l'ont le tuattde pelt hetit'e s,,,,t'i attrait

passé o1 est liîeux id'uavoir la f et (l- Se tiolUn ve'llard jul soi uli s le pi dstme d'assistaice. Bien qutelle
pou voir jeter iiii regard ju- le vdeoilianlce caZs. soi t tia laidive, elle trav\a ille (lit tfliat-
vers l'audelà, où il, lis attendent ceiux ie ein est îalivte titi au soit' cela qe'ost gusèie de n-
la cruelle nci t nous a ravis. Pauvreté pas vie -'n tnee s, luei de'ndte la saté ; dais le

Singulière et lîieti éIriecerte.U oiiiciel lideo
P'endtanît que nia etuèîe binère epe rmarlait, ci Moins <lie naoî ie pSoit luvi p tn 'e seile aimée, elle a
mênie, 1 t'oui tire (le ce soîîj r, surt- les ive sa maile. Cet iotutue est-il t été lotJe deux tois de deliandeie

du hiajestuiettx D)étroit, tt petit i cî,Ca- jouteut'. îesete, so c l uelté o tye lit à l'hnspital. Elle en est sortie
cité danîs l'épais onuiu)ige (te 'aîidic, 'cxitea - ne, a tavaille tant qui il a lqes jou's et sous peu
sîîî nos têtes les joyeuix ('illes île la voix ilsetdtuél1lcîi l ledv' y t'e-totmî'nlet' encor'e.
argentuinee. Nous l'éaoIutcîune r e a (le els- i

nous sembilalitieltîle le accît'ilsileouee peine pour élever nses eitlints et Qoiel est so métie'

e les ence'trrdtuxt.

tendres Qll'e esprit uieiiii et omi sell so-ge' sa femime dans sa denière ]elle est cottrière et, Cil
nous consoler et rious ii ei e i ut aillant bien, elle gagne peite

instant.die M'en aiý dumiscor)élesue

Et vilà Ill lesinèes iotesSuies e le 1 pi de quîoi payer' su peîtsiolt.cnarm ndt mo n Oilte. bière. est-ce vots(ur.'éduit, tont mte concurence l'sas. De sot'te que le Vieux pè'e.
m'envyece iiiesger, ts de rlr ver euse dx el. Oi ticd eltt sl v,

vos conuseils, vos aIvvitissrnpiitu et vos tell ris u iu.Otlevtt-ls;làdvn o ,vteHi
pIres consolations d'avtefois? l) haut de plus de luni et, aiment, aflaibli tient, accîs (le Vagabondage. Il
ciel, oùà sotie %je Inéîiloiie i Voile lonîg comme il est, il ne sau'ait r'endre est incapable (le nepir sa \,e et
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aucun de ses enfants ne peut ni ne
veut s'occuper de lui... .... .. :

Le lendemain, on lit dans le
ournaux que le juge Untel a
condamné à trois mois de prison un
malheureux vieillard sans asile
sans famille et sans moyens d'exis.
tence.

Et mieux vaut encore cela que
de lire le récit d'un suicide...

L'un ou l'autre de ces faits coïn-
cidant avec la grande et réjouis-
sante nouvelle de la victoire de
telle ou telle société de joueurs de
crosse, qui ont été acclamés par
cinq mille spectateurs enthousias-
tes...

Des milliers de piastres par se-
maine pour des jeux et des specta.
cles, et rien pour ouvrir un asile
aux vaincus de la vie et les sauver
de la misère et du désespoir !

Honte aux enfants qui ne cher.
chent pas, même aux prix des plus
grands sacrifices, à écarter de leurs
parents tout ce qui peut leur cau-
ser de la peine. Maudits sont ceux
qui n'honorent pas leur père et
leur mère.

Mais honte aussi aux villes et
aux Etats qui trouvent de l'argent
pour bâtir des monuments superbes,
organisent (les fêtes et <les récep-
tions grandioses, et se déclarent
incapables de recueillir quelques
malheureux vieillards, ailleurs que
parmi les malfaiteurs et les vaga-
bonds.

JEAN DES ERABLE8.

Rebus

Une prime à gagner. Tirige le 15 nov.

Brigitte sur la montagne.

FEUILLETON DE " LA CLOCIIE DU DIANCHE."

PELERINAGE A JERUSALEM

OU

VOYAGES ETf AIVENTU1RES D i UNE JEHE FILLE.

j B~]rigi t t étai t lit pi icq jolile et la plns aimn-
ble (le toutvs lei filles de lit vrillée, miais elle

LARMES BENIES. était aussi la plus vermense, re qui n'est l
peui dite, losîuo oiîieiei qule lesque

A une faible distance de la pitoreque les u t> cete Contrée se font re-
vallée des Anges, dans le Canton d Unter- maituer par leurs ienne paisibles, leir vie
walden , en Suisse, dont les glaciers at- réguière et leur zèle las l'nî.eomplis'ement
tirent chaque année un si grand nombre de de huis devoirs religieux
touristes, s'élevait en 1828 une humble niais Brigitte était modeste ùt ahoricuise ce-
proprette cabane habitée par une pauivtre pendant il y avait dans ses insières quelque
veiuec, Catherine Friici, et sa jeune fille choýe le îuysîèrîeix, îl*ictex1 ii iabîe Elle
Brigitte. était sou vent lunive, prôueeupée, piongée

La bonne femme avait aussi un fils qui ser- dans 'e lîrofoiîl.'s ré <'ri 's Quand sa mère
vait à Paris dans la garde royale et, en ai- la cllrgeriit de girler soi petit troupeau de
tendant le retour de l'absent bien-aimé, elle rlèvres sar le versant de la montagne ou ai
parlait souvent de lui avec sa fille, l'ange fond des 'alléeP, elle aimait à v'aseoir sur
béni dii foyer. quelque ptite éminence onmi sommet r'eue
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rocher, d'oit soi regard mesurait l'horizon
sans limites. Lui arrivait-il d'aller, avec
d'autres jeunes filles, ait marclié danLcquelque
villige lii canton d'Uri, elle ne maqunit
pas île faire aue longue halte sur les r ives dit
lace, et ss comipagîi-s croyaient lire dats son
regard litapide l'fardent désir île s'éloigner
des lieux qui l'avait vue naitre. Mais oit voir-
lait-elle aller ? quel était Ioljet île sS
désirs? Ceci était pour toits uie énigie
dont on cherchait en vtine la solution.

Même la mère se diemandait la quoi pouvait
bien soiger sa fille bien-aimée dont lis pro-
menales solitaires et les longuesmódilations
l'intriguaient beaucoup, saens toutefois l'ii-
quîiéter Outre uesmte. Elle sitviit (lue son
enfant atvait île hons a t solides principes re-
ligieux, qu'elle nie manquait jamais aux ofli-
Ces divins et que M. le Curé, 1 , liii avaiit

appris à lire et Il érire, lit priopoaitit cnîînîe

modèle aux jeunes lilles.
Le Vedlredi Saint le l'au 1828,la monittgne

était encore couverte îLe sion bottie liniiteauil
de neige. L'hiver avait été rigoureux et les
monta gnaiîrds aspinient après le joure- oit i s
veraieit,souis les vivilialts rayons d11 soleil
printanier, poindre les premières touIes
d'herbe Le grinttciient des trécelles l ppe -

lait les fidèles à l'eglise et tous lis Itî paiis
siens qulle ne retenaient pascliezc eux dis itîlir-
tités out îles travaux uritgeits, se irenidainlit à

lit maison de Dieu, soiveit par les cl htniros
glissants et dangen ux, unos huItrelx île
pouvoir faire qiuClqeit chose pour Celui qlit
avait sotdfri t tic si cir ir martyre str lu' cal-
vaire.

Pendant l'office, le vénénlible pisieur île
ces chrétiens modèles lit,avec cette éloquence
émtuie qui vient tl u, le iétit le lit ls
sion de I'llumime'-Diei, Euivrant por ainsi
dite le sauveur, entorié Il ses cruls hour-
reaux, <lit Jardin îles Olivit rs i Golgetha.
Il le montrt ciez Cailiie et cliez puiite, ini-

sulté, flagellé, eouîroné d'épines; dans lis
rues de Jéruam, chalrgé e iisa crois, lær-

dant soi précieux sang par d'innomrabltiles
blessures ; str le cal aire, tloué ait giiet
qu'il sanctifia par soit divin martyre, amon
rant enfin, après avoir versé lit de rt i:re
goutte el- son sang..... Olt ! quel digne ait-
ditoire pour cet orateur inspiré ! Des laris
brillaient dans toits les yeux et, pendant qtue
les femmes sangloltaient, plus d'fatu homme,
le poirg serré et titie flamme lats J'<eil,
semblait dire : " J'aurais voult être Li pour

en-pcher ces monstres de commettre le plus
infime des crimes ! I

Mlais parmi toils les fidèles, il i(- s'en trou-

vait aucun gni fut Si profondément. si alot).

loureuement ému que Blrigitte, lia pieus. fille
d'uilne pauvre veuve. Ot e fit tIit qu'elle par-

tageait le martyre uli Sauveur que les épinies
de la cottronne perçaient Fon front virginl
que la lance du guerriet li donnait le (oil
de m' rt. Deux ruieseautiix de larmes ilion-
daient ses joues pîfilies ; et, lorsque st imère,
après le service divin, lui lit signe ile lit
suivre pour retourner ai logis, elle prit si
affligée, qu'une de ses voi:,ines fit cette ri.
marque :

" On dirait que Brigitte revient du Cal-
vaire et qu'elle a vii réellement toutes les
scènes de la Passion."

En elfet, la pieuse fille paraissait torute
transfigurée

-Mère dit-elle, je n'y ai jamais peué
Coilite aujourd'hui, mlais je ne colpriiends

pas qu'on puisse regarder ui eilix stis

éprotver ie douleur mortelle. Il me semble
quew noirs lie songeons pas ssez / tota ce

que le Fils de Dieu e bien voulu soulrir pour
expier il , lteots.

La veuve ne répondit pas. Elle savait (Iue
routes ses cpnolations i ses renarlue's de-
mueureraient itans el'et en ce moment. L'ex-

érienet' lui avait prouré que cette gnude
émotion dle sa fille se dissipîtit toujours lors.
qu'elle retournait à ses occiuipaiens liali-
tuelles Aussi se coitenta-t-elle de li.îter le

pas, tout eni attirant latteition dle soin eit.
lirit sur tous les incidents epables dle lb1 dis-

traire.

Le soir, lorcqie le -cleil eût lis-arnI der.
rière lit mon01tatgneî, lit nimce a la lille prirenti

leur modeste repais et i;rigitte lai àt haute
Voix qpuelques passages d île lEtangile. Mais
soi esprit était ailleurs et parroiu elle soupli-
rait profond ient.

-,rit is besoin de irepos, mlon enfant, dit

1I tel)ilre mèreç,vnî,diis ita prêière et ilors bienl,de-
îîtii tseasdeno'uiveali ftrIe il coiurageise.

Elle liéposa sur le front île L jite vieigi
uin tenidre baiser nmoteriel, lia bénit et lui
so llîta ii n bile. Lonnie illit.

Brigitte emliissa sa molère, se retira dans

sa tbambrette, s'agenoîilla pieusement et

pria longtemps poir tous cteux qu'elle iitliait
ici-lis.

Et quidI-* la nuit vlit étendrîle son voile sir
lihnmilel toit rustique, lit mère et la lilla dor-

imi-îieiit déjà île ce sommeil silititic- cIlle Diiol
raccorde h Ceux dont la conscience est i

paix.

'I

LE RETOUR DU FELRE.

Le soleil coîitimençait i p.' e à écleirer de

ses premiers iravons les cilimes des montagnes,
lorsque- lit mère de Brigitte, toujours levée
au point ll jour, votluît ouvrir lit porte île
sa CabetIIe.

Elle fut bien étonnée lorsqi'eIle s'aperçit
qrie le verrou était tiré. Avitit-el. -ar lai-
scard, et contre soit labitudle,néit gligé lia veille.
île prendre seý imetisiures île précautions abii-
tueles ? En tout cis,le tmal n'était pas garanti,
car depuis île longues années îitucun ialliai-
leur ne s'était mou(eitir dans lit contrée et il

n'y avait d'tllerts rien dans ei-te lumîîble
demtteure qui pût éveiller lit convoitise les vo-
letis

Carlirine sortit et appelar Ciiiibitz, le
Chien fidèle, qlui imtontlit chaiqtue tuli t le gaide
autour de lit dmiiieure de sut maitiesse.

Glaubitz ne r épondit pas à cet appel.
Ceci encore n'inîquîiéta jias lit veuve. Soi

clîtei se permettait assez souvent de lotigues
pronad-iiiies nocturnes: pafois même il se
livrait ae plaisir de ln chasse et il lui était
arrivé le iev-nir avec un jeune bouqetin
capturé au milieu des rochers Elle revint
donc et alluma le feu. Puis elle etra dans
la chambrette de sa fille......

lIrigite n'y étai t pais !
Alors tirn douloureux pressentiniut viiit

asstillir le cuer île lit mère. Soni enfant était

partie, depuis plusieurs heures plieut-tre,

Imrtit sans avoir eitbrassé sa mère et de-
initdé Oit élnéiction iuîî I

P1 lus d'une t'ois lit jeine fille avait dit
qu'elle désirait entreprendre etnt long voyage
pour aller prier siii r- loetitobeau clii Sauveur.
Il est Vaii que il. uis quelque tells elle

parlait moinsl1 dCe projet. parce qu'elle
cr(iguait de trl iger st mcètI. Mais sax
gratîtîl' émotion lie lit veille tne prctiait.elle
pias ii'telle voulait enli donner suite à ca

Succom u sale[s le Ioidilo i. a oilititeir,
la pauvre mèir se jeit sur[i le lit le ss fille.
Lonirgt'i 1es eil' sanglota, pria iît l- boit ieu
d'avoir pitié d'elle. Paris l'i(ie( lui vintl dle

ir, de courir - long uit gritil.d , i,
diants il ''si i l td njiut . la fIgitiive et île lit
iiiieielr I logis ; miis les forices lui taon-

quaiet. Qulait devenue sa chière liriglit te ?
La errit-le jaisi: ? Elle ni'osiait l'e.s-

i car ce tîi'i li iiure enait ivrait en-
ireppris étaIiI b'i- :adeue se-s for-ces, lat
fi igoe te les privations d'un si long voyage
lui t erai t lit vie.

iie imtie' seule peIut Comprendre c equti se

lassa dilis le citii'u île lit pari vre Cather ite
El le solindt parc la pensýée 'mruet oya'
gi-ilse à travers lesi contrées iiicoIIIIies, oi
mille dangers l',utl:ientI, oi, à tasie le Si
puti ireté. ille si t rait souî it forcée dlîlsser

la luit -à la belle étoila,, exposée pitiit-îitre
i s a :tus dle.s bó te froles, elu, cl. qui

était plus horrible encore, maltraitee, sollici-
tél- ali iîal p la d s l irets sItis foi Ini iti.
Oui sa ehýre peiite Brigitte aurait froidl,
atrait laille, it 'a iière Iw setrait pas lt pour
la zoigI:er e la "onsoler !

-a mffoln Diii ! gélis-ait la bonne veuve,
prnicz piti ée itmi dolleiri, rende z-moi
maile enfia;t!

Et le 'iel l'xauça. Elle priait encore
lorqiIe touit-à-iouipi tile enîtnlit les abtttaie-
Iinents joy eux de Glanbitz La porte s'01uvr11
et lrigiiie, pûle et tse jeta dais
les lrts de' sa inéei et coutvrit le tedilres
IbaisrIi siS joues humides -enere îles li ries
Iu'elle venrait i. riire.

Aplirs ie îitîi il i nie , l i pielse en.
laît s'é-tilit etn ellft ilise el) route d]anes la
tnritle iiteintatioiin il Commencer soni long

pèlerinage ; tallis, quand elle vit deîvintt elle
le poteau indicateur entre Uitervthclei et
Uri, le courage lui iliiguta, oit lîluLut, elle
croit etledlce unle voix, cille le soi ange
g:idtieni sans doute, qui lui leprochnit ten-
dr. ttent tout l- Chagrin qu'elle allait causer
ut sut bote i-e ; elle re t ournat sur s',s ias
et arn i tut ia logis jicte à teplis pour emitpé-
chter celle qui l'aimait si tendremnîttt dle suc-
cotuomber so le poids dte sa douleur.

Une heui' atirès, Brigitte avait repris soi
train île vie régulier. Elle semîîblaitî avoir
outiblió soni projet et ild tcmq te -ic ln temps, lors-
qu'elle voyait sa ière pensive et inqiiéte,
elle i mlibrassait et nie lut guittait qu'aiptrés
l'avoir viet sourire. Mais la pauvre veuve
nie Jarveiait pas à se tranquilliser ; il lui
semblait que tôt ou tard sa fille la quitterait
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et qu'aucune puissance humaine ite serait
capable de la retenir au logis.

Quelques jours se passèrent ainsi.
Le 29juin, la mère et la fille se rendirent

à l'église pour assister à une itmesse qu'elles
faisaient célébrer à t'intention de leur cher C'est plutôt la Pêche (lue nous
absent. Le temps était superbe. Lua vetIv', devrions dire, car c'est ait haine-appuyéesurson gros bâto pointu s'arrétait
souvent pour contempklr le magnifique pa- 1 çon que l'on prend cet oiseail gi-
norama qui se déroulait à leurs piels. D'ine- gantesque.
nombrables troupeaux pitiseaient dans les Ialbatros plane autour des nt-
pacages émailles le fleurs et limle douve brise
agitait les branches vertes ,des arbres sur vires exactement comme lhtumîble
lesquelles l'astre dut jour répandait sa tril- mouette, et colmme elle il se rgaletante clarté. Brigitte, toute joyeuse, écol- volontiets des reliefs de letir table
tait le chant des oiseaux et, légère coimte que les maritis jettent à la mer.
ces habitants de t'air, couirait d'tit butiPson
àlrautre pour y chercher des nil ou cteiilli, La chair <le cet oiseai est coria-
entre les fetes des rochers, ces belles fleurs cI ed'un fort mauvais g'oit, Oi
qui font l'admiration des touristes. n'utilise que ses pîtinnes et l'os (les

A leurs pieds, sut' le versnitt dle li muile i ailes dont on fabtiqut de très-beauxgtîe, longeant partois îles précipices d'une
profindeur insondable, nt étroit sentier, où ttalauid pipe.
les montagnards seuls osaiuit s'aventutrer,
attira l'attention tte la jeute tille. Depuais
quelques instants elle y avait vil unti voytigeur
qui montait lentement, faisiatit parlois d-' à-1 i 11 c l cS.
courtes haltes, soit qu'il voulût se reposer,
soit qu'il chteritt àre ite le site.

-Que regardes-tu done ainsi '? lii dleitan- Ces iles enchan cresses parSi

Par moments notre bateau passe
si près (le la rive que l'on peut
facilement parler à ceux qui sont
a terre. Puis tout à coupen regar-
dant à l'avant, on dirait que toute
issue est fermée, et l'illusion dispa-
rait et se répète Zt tout instant. Et
cela dure ainsi durant (les heures.

v.

Singulier Juge.

Uni écrivain français du coi-
menicement de ce siècle, parle d'un
Juge (le soit temps qui n'avait
qu'une formule en matière (le pro-
cès criminel.

Si le prisonnier était vieux, il
disait : ' Pendez, pendezil en a fait
biei d'auitres ! ' S'il était jeune, il
disait : " Pendez, pendez, il en fe-
rait bien d'autres ! ",

da enfin sa ière nous devons hAter le pias, :ie n t le St Laut it de plus (le 1 700
einon nousarriveroins trop tard pour la mnesse

-Ne vois-tu pas. mère, repoldit lrigitte, adis en m iihre, su1r it r
cet homme qui vient de notre côtù? cours de 40 milles entre KingstoiL

-Oui, ioil enfant, mais luis nI'tvnit pets et paiss!ait Cil ha- LA
de temps à perdre.

-Vois donc mère, il porte bue tuniqutest om me cnshoesjdot le
rouge...fiesotcm etl lqu d

-C'est peut-être iii soldat l ti gart verdre et d'antres u l on b i a
royale ?se croirait devant (Il cycloraina 1 lt perroquet ez titi rchand

-Dis donc, ière, s'il nons appetiortait des tonvait. Il y cii a qui sont il l CII deim it le Prix.
nouvelles de Pierre ? Veux-tu iqe j'aille pei -Cest vit dollars, (it le mai-
demander s'il coniniit mniti frère ? cli:iiid.

-Oui... non... sois p)rt enlt.îî te t...ii cî t s i l eßrigitte t'avait Iilieleidut f'tiilun sles tliot' -Vingt dollars, s'écria la bonne
"Oui." Oi eût <lit q'ein avait dettsi ,b.
l'ite glissait polir ainsi dir, stir le versait le en(teteiucs y on a (e mnoutai fewîemiis or b e te sommes j
la montagne et sa ilière ni'élait in reveien ue es d'atitres qi s Cea li Pile (iis.
de sa surprise qie déjà elle avait atteint le flotter sut leau cý1lii1e.
sentier suivi par le voyageur. Ici lot voit l'humble lerine el- (les tie parlent pas comme mon

Celui-ci appartenait en effet à lia garde
royale. Il matrchtit d'un pas terme et rapiitie
sifilant un airjoyeux comme poIr se doinner c'est l résidenc p -Eu effet, monsieur, elles ne
du coeur et oublier la fatigite. C'était un d'ut millionnaire où le coquet diseti n, mais elles n'ei pensent
beau jeune homme taillé e herttcule, quli pu- cottmo dit relier et tout cela a pi mins.
raissait habitué iix ]peties et aux langers Î
de sa rude carrière. Qiandit il efût retjlinit la I ait si gai, si liant qu'o s
jeune fille, il li salua pohiment et til ieu - avec tristesse a moment où Ce
da d'un toni joyeux :n'est plts qu'en -% mémoire qu'oI

--Ma belle enfant. connaissez-vous la Qtî' (le CAGtp.
veuve Frurtb ?

-Je le crois bier I répondit llrigitte, tu Partout l'on voit enes tentes des
montrant dans un gai sourire ses dentIs blttal
eues comme la neige des Allpes ; qui mieux , cnt d dire ïs 'mr

<te moi pourrait lta conatitre ? Je tuiS si clietir le vert u feuilll ped li o cès.
'le e i

-Vots éts sa fille ! Dans ce cas, vouis nous apporte conslamn lut le bruit Il se ette ïï son Cot en s'écriant
élesaussi misoeuie 1 laclière petite Brigitte, oes - ---J s raquel beau brin de fille vous êtes levene !1s

Le frère et la soetir s'emiirasèrent teinre- scut's, oit l'on entend les gais tu n'aies plus ce méchant Procès
ment, comme on peuit bien le penser Le. solmenétt, commeont pt ic eener L - liottt'rahils des pêcheurs qui \'ieni quli te faisait perdre le r-epos etdat était asentt depuis si longienps que
l'heure de soi retour prenait les proipor tions nent (le faire quelque merveilleuse t'empêchait de répondre à mes Ca-
d'un grand évènement.

(A moutu . Il y quipsnt



LA CLOCHE DU DIMANCHE.

- _

LA CHASSE A UALBATROS.
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BOITE AUX LETTRES.

Rév. C. B. - Reçu le mandat de $. 5o.
Nous espérons v. ir la réalisation d vote
bon souhait Puissions-nous surtout convertir
les indifférents!

Rév. L. - Vous avez bien raison : le
soldat perd courage quand ses chefs l'aban
donnent. Ici tout va assez bien. Merci pour
votre active propagande.

Ami. - Ne craignez rien 1 Notre revue
pourra toujours étre lue par tout le monde.

Melle Cl. - Un amateur mue dit que ces
collections se vendront bien dans quelques
mois.

Lucien. - Quelques nouvelles nous font
toijours plaisir.

E. R. à 1). - L'affaire ebt cn bonnes
mains. Nous vous écirons.

Gilbert. - Envoyez nous donc des j ur-
n.ux illustrés

SIROP DE ...

COQUELICOT..

. COMPOSE.

Le SIROP DE COQUELICOT
COMPOSÉ est employé avec suc-
cès pour le traitement des afreelionis
des voies respiratoires, telles que
la TOUx, le RUUME, la BRONCHITE,
la LARYNGITE, la GltlIPPE, l'ASTI.
ME, la COQUELUCîlE et les CATAl-
RlES en général, &c.

Un RilUME ne doit jamais étre
négligé, car souvent il dégénère
en BRONCilTE, et, ce qui est bien
pis, qtelqtefois en1 PNEUMONIE, Cin
PLEURÜSIE ot en PIITISIE.

Il importe donc d'avoir àsa
portée ille préparation efficace en
illle temifpsqt'agréableà plen-idre
chaque fois qu'un dle ces faineux
CATARRIES notus envahit.

LE SIROP DE COQUELICOT
COMPOSÉ est bien cet article in-
dispensable aux familles, pour en-
rayer de suite le CATARRlE à Soli
début et le guérir radicalement
lorsqu'il a déjà fait quelques pro-
grès.

Essayez-le seulement, et vous le
trouverez supérieur à bien d'autres.

Les Enfants ei font leurs délices.

- SE50ts.
SEUL PROPRIETAIRE,

S. LACHANCE, PHARMACIEN.

JDEVINETTE.

Voici un bonliomme quia pris
un verre de trop. La soi-disant
boisson forte F a rendu si faible
qi il ne tient plu sur ses jamn-
tbes... Cependan t il voudrait
boire encore Qu'il laisse chez
lui une f. une et des elfants

uxqul. s il ferait bien de consa-
crer largent qu'il dépense si
mal à propos, cela ne l'inquiète
guère

Un bon utnsieur cherche à
l'rrûter e-n lui disant:" Je
vois votre femme I"

Oit est-elle donc, cette bonne
femme?

Clerclons-la.

Un Grand Avantage
-- AUX ACIETEURS DE -

FERBLANTERIES, VAISSELLES, VERRERIES, ARTICLES DE
FANTAISIE, ARTICLES DE GRANIT, AINSI QUE DE GOUT

- CIEZ -

SoEMMEL.HAACK
Le Matgasin de reion pour ses bas prix. 83, RUE ST-LAURENT.

voulant abandonner le conmerce (le détail, le propriétaire désire dispos -i de toutes
ses Imalchandises le plus vite possible, 't cela à des prix extraordinairement réduits. De
fait, la plupart <les sont vendues luuuur moins (lue la a'oitié des prix
ordinaires.

VENEZ NOUS VOIR, CE SERA A VOTRE AVANTAGE.

| D E DT[i C~ de V iande ... nE A\La PEPTONE ... stérilis dei DENAYER,
La meilleure des nourritures, véritable trésor
pour les personnes faibles.

En vente à la Pharmacie BERNARD.-..mtlk.
1882, RUE STE-CATH ERINE, MONTREAL.


